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LE THÉATRE =7l6 
------"" 

par 

1 Jacques Lemarchand 

TROIS REPRISES 
A l'Atelier -

"' Elysées -
Au Studio Clzamps­

Vieux-Colombier 
des 

Au 
c rose :t ou du c noir » de Jean 
Anouilh a trouvé lt. sa justl!lca-, ____________________________ _ 

UN FILM PAR JOUR 

Il OBliGE D'É'IÉ 
,, 

J P. lft'al rurleu de aavolr ~ 
quoi a \OUlU en vMlr Jean 
Gehret en reall•ant " Orace 

d'~té "· Meme que11 tlon au acéna­
riste: Michel Davet. 

vtt vaJuement le too ~ • Dea­
ce ,. ou de " Chiffon ... Ota teDt 
que cette tr~ tnteliiJtnte aetrtct 
qut • prouv6 cent fol• •• 'l'aleu., 
sait qu'elle perd son tempe et ee­
la n'arranJf' pas les choses. Odlle 
\ 'ersoix dont on n'a pa. oubUé 
lf"' émou,·anta tt Hnslblet délnata 
dan~ « Otrnlh!'! Yacance:t ,. D'a­
vait rien à pl'rdre o'ttani PM 
ron~acrl'e. C'est elle qu'on Npr­
de, en penaant qu'elle Joue la 
IUitl' de aon dernltr film ri d11 
coup le personnarl! nl~te. Dlaona. 
Il': elle a çandi, elle eat exquJM. 
A bientôt. 

L 'OBLIGATION oCl je me 
trouve de parler de dix ca­
lembredaines soua le pré­

texte qu'elles viennent de naltre, 
me prive trop souvent du plaisir 
de signaler ou de rappeler telle 
ou t~lle reprise, bien plus lm­
portante en sol - et pour le pu­
bile - que la naissance d'un our­
son mal venu. 

1e doit de YOler t. l'At~ller. J'y 
auls allé aana vraie appréhen­
sion, mali avec un peu d 'émo­
tion. Deputa le temps otl j'avais 
vu Le Bal de.1 Voleurs, tant de 
•!sages de Jean Anouilh m'étalent 
apparus, tant d'expression de 
aon vls~e d auteur dramatique 
- que je me demandais al Je 
n'aurais pas, au spectacle de CPt­
te reprise, Je simple plaisir du 
monateur d 'Age qui revoit un an­
elen camarade. Point du tout, 
J'al marché comme au 1•' Jour. 
C'est du Jean Anouilh excellent 
- -· du Jean Anoullh tout prêt à 
~rire La Sauvafe comme Uoca­
dia. C'est Jean Anouilh tout en­
tier. Et cet agacement que j'al 
aouvtnt ~ entendre faire ~tat du 

tlon. Je voUJ mets bien au dért•­
de dire si Le Bal des Voleurs est 
rose ou noir. C'est du très bon et 
solide théâtre, tout simplement. 

La même solrte m·a permis de 
r evoir L'Enterrement, d 'Henri 
Monnier, qui demeure - sur le 
pian de l'Intelligence techni­
que - l'une des plus vraies réns­

, 

" 
A l'Opéra-Comique 

MANON " fait peau neuve 

Quatre 1œurs : 1'1-tar!j'..BJanche, 
Marie-Lou, ~larle·Tempéte l!t une 
quatrltml' dont j'al oubli~ te nom, 
Une vlrllle maison dl' famille 
près de ~larstille. Un pi're bohr· 
me qui a pa.~sé du notariat à la 
pelntuN non fiJuratlve. Une mè­
re lndulc'tnte et compréhensive. 
Arrive Ralph, avlatfur anclalt 
en permlaslon : mèt'he blonde, dé· 
eoraUona, UDiforme bltn coup~. 
b~tlse dlatlnp6e... etc... Ralph 
n'est pas un Inconnu dan~ la mal­
lOD. Al1Ul' la ruene Il venait 1 
pas.!Jer tous ses été,. JI était 
" échanc~ , contre Marle-Blan· 
che qal allah en Ancleterre chr• 
les parenb de Balpb. Lts deux 
Jeunea Jfttl ne ae aont donc Ja· 
mal• rencontr6s. lia ee crolsalen~ 
aur la Maneh~ sailli 1e voir et a·~ 
ertvalen~ des lettres romanesqUtl. 
Rencontre. ~tarie-Blanche aime 
toujour!l aon beau souvtnlr. Ralph 
préférera 1\larle-Lou, •on amlt 
d'enfance. La délalssée ca mour· 
ra. Les deux autres essaieront 
d'~tt·e heureux. 

Peter Trent (Ralph), e.t-n 4o11• 
blé ? SI oul, pourquoi prtndre IID 
AnJlals. SI non, Il n'eat paa fali 
pour jouer lu Anglais. 

Au mërne pcorralllDMr • lktoa 
baisers de Dinard , de Jacquee 
Loew, petit film lnctalf, plttorn­
que, alette et bien pbotorrapbJé. 
Plelo d'humour, un humour un 
peu facile, un peu lourd certes, 
mala qul a'appule •ur l'lma&"e. E& 
al18sl un peu de poMle ~ fitur de 
pellicule, de ravissant. brbé!, de 
mémorabl1"5 çosses dames et de 
dèllcleux petits batt•aux." 

C'est atnsl que deputa fort long­
temps je "ux. signaler : 

1.) Que Je Théâtre de l'Atelier 
reprend avec magnificence Le 
Bal des Vol~ur•, de Jean AnouUh. 
La jeune gén~ratlon des admlra­
tf'urs de Jean Anouilh, qui n'a 
pa~ eu l'occasion d'aMlster t. la 
création de ce Bal des Voleur•, 

JUGEMENTS 

J
ouvET contait 

rautrP tolr que 
lorsqu'il monta 
• L'Ecole de 1 
Femmu "• le 

romte Tol•ter arriva 
ctllns sa tore, le solr 
dp la l{én('rale, ~n 
rl;ont comme \in fou. 

- Je n'al Jamais 
t3nt ri ! 

Tan d 1 ' qu'llenrl 
n•rns tein qui le aul­
\'llll dl•al\ almple. 
IJ\f'O\ : 

- llton rhPr .Jouvet, 
c'est la pltce la ptus 

trartque que Je COll• 
aaliSe. 

* LE CINEMA 
AU SERVICE 

DE LA 
PEINTURE 

L ES vernluare• 
• n'on\ pat tou­

Joun lieu danc 
lu ra 1• r 1 e a 

puhque • J,a souri. 
cl~rr "• dernier n~ 
du films d'llenrl Ca-

CETTE 
SACRÉE 
l"ÉRITÉ ••• 

ttt, prhente aux 
spectateurs, amateau 
d'art et de CAl de 
coruclenee, deult toi­
lu lntdltu. c ua 
coq malftllflqu~ " de 
lltarc Chaaan qui pr6. 
t~ par le pelntre1 or­
nait Jusqu'a pr~sent 

•a maison de tampa­
roe et \ID •tableautin 
de ~touloudJt. 

Aprk lean Maral• .. • 
MOUIOUdjl. Quand ano 
ved~ll"• 111 pourront 
plus toutn4!r, ellu au. 
ron\ du moln~. la ru­
IOurce de peindre. 

litee d'André Barsacq metteur T OUT d'abord, fat perutt qu'Il 
en scène. ne .servait Q: rien 4e chan-

Le Bal des Voleurs, comme ger /.ta décors, lt& <:Ntume1 
L'Enterrement, qui doivent leur et m~ma la mzse en scene de 
vie dramat1que à André Barsacq Manon. La musique de Ma.tsenet 
n'ont pas pris une ride, n ·ont tatsatt recette telle quelle, le but 
pas vieilli d'un jour - ct nous était atteint et, 10mme toute 
pouvons en toute quiétude les l'auvre aln.tf repr~senUe n'~ta!t 
conseiller à nos petits-neveux. pCI.f at mauvaüe que d.'aucun.t le 

2,) Sult des llommell, de Jean prétend4tent. Maintenant, 110114 
B~'rnard-Luc, a donc quitté l'Ate· Manon reltaurée et l'on &e prmd. 
Uer, et a pris penalon au Studto ci recoruldirer l a que1tlon. Tout 
dea Champs-Eiysées. J'al dlt, lors bten ritléchi. le che/·d'œuvre de 
de sa création, que je pensais MCI.fst:net mérltalt tt·~tre reprb, 
beaucoup de bien de cet acte, très --------------­
tendu. très courageux - tres fl'r· 
me - où s·artrontrnt les grands 
acteurs que son~ Jacques Dumes­
nil et Michel Vitold. L'œuvre de 
Jean Bernard-Luc prend au Stu-

' dio une valeur nouvelle - ct qui 
la rend pcut-6tre plus accessible 
qu'elle ne l'était a l'Atelier. Le 
spectateur, plus proche des deux 
hommes tout seuls qui s'a!fron­

Le 11 février 
à l'Atelier 
hommage 
à Charles DULLIN 

tent, s'aiment, se haïssent et se Le Syndicat dea Metteur• en 
comprennent jusqu'à la mort - scène a officiellement retenu, 
participe mieux à leur jeu terri· comme nous l'avions Jalll86 pré­
ble. 

D'autre part, le studio des voir , la date du samedi 11 f~­
Champs-Elyséea tente une expé- vrier pour l'hommage l Char­
rlence curieuse - et dont je sula lea Dullin qui se déroulera en 
impatient de savoir les r~sultats: matln6e à l'Atelier. 
Je spectacle sc donne chaque Jour 
à 18 h. 30. Il dure une heure et J.-L. Barrault, Lucien Arnaud, 
demie environ. J'aimerais blen1 Berthe Bovy, Catherine Fonte-
apprendre que les gens qui « s·en· 11 gouCfrcnt 11 di's la sortie de leurs nt>y, Irène Brlllant, Miche ne 
bureaux, dans tes cavernes du Boudet, Louis Sc1gner, P1erre 

ratravaUlf!. De nouveau.% co1tum., 
•'tmpo!aient, une nouvelle mi~& 
en 1c~ne au.ul et, 11 ce n'e.tt J)CU 
une réuuite complète, on ae doit 
tout de ~me d.e reccmnaltre 
qu'un gro.t elfort tl été tait et 
qu'tl 11 a, tant du potnt tt. vue 
de$ cUcor.t, de.t costumes que de 
la mbe en 1ctne, une tr~• netu 
a1Mlloratton. Toutetotl. le1 cUcora 
par leur iMgalit~ t'Mme J"01'0-
(J!Unt une certaine g~ne. A c6t~ 
d.er tableau:& du ac~nes II, IV, v 
et VI, ceu:c d.e.t 1 et III choquent 
terriblement. Un certain mauvall 
goüt genre carte postale n 'Cl 14-
maf.t gaoni lu 1u/lr4(11!1, m6me 
ci l'Op~ra-Comtque. 

M lle Geort Bouf! tut une Ma· 
non dana la meilleure trtJ41tton, 
avec ce que cela comporte 4e que~­
lfté.t et de d.t/aut•. Malt l4, noua 
touchon.t ClUx convtctfon.s chlrea 
tlu.:t cantatrtcu qui pen.tent au­
fourd.'h.ui comme hier qtU l'on 
doit, daM l63 regt.,tres é/.ev~a, 
abandonner le chant pour le cri, 
La vol.1: n'v gagne qu'un timbre 
f'Mtallique, mai& que pouoona· 
noru changer ~ cu racro-IC%tntea 
traditions ? M. Llbero de LUCCI Cl 
une volx bien timbree, t%J)rtl· 
sit•e, mats qui tattgue tr~s vite. 

L'orchestre ed l'Opéra, 1ous la 
direction de M. André Cluvten.t, 
joua comme à l'ordinaire : '"· 
su/lisance des violon~. cuivres as· 
sourdb.~ants, percuulon désaccor­
dée... Votl4 au moiru quelque 
chose qui nous reste d.e l'e~nctenne 
Manon. 

AJBII raconté, cela parait peut­
Atre tenir dl'bout. Sur l'écran ce-

J . DONlOL-VALCROZE. 

la n'arrive jamais ~ prendre une 
eotasl•taoee, un ton, un atyle. Le P.-s. - Dans ma ~rtttque de 
réalisateur n'a jamais pu ae dé- La Rue Il fallait Ure . SJoatrom 
eldet entre la Bibliothèque Rose ... (VIctor) et non Strojom. 
~ le drarnfl romantique. Résultat: ,-------------­
- m élodrame fade et poUSlllf, un 
dlalowue ttlltment conventionnel 
que l'on tait .-a vante tout tf' qur 
les hkoa 'ftlnt dlrt , des lmact!l 
tern11 qui ont toute• la même 
••leur monotone et det lnterprè· 
tes qui n'ont pas Hé dlrlcé8 et 
qui font chaeun leur petit num~­
ro dans un coin du décor sailli 
1'oce11per da voisin. 

Tout pourtant n'était peut·Atr~ 
pas perdu d'avance... traité dans 
le atyle Blbllothrque Rose ou 
" Grand Mtaulnl' • ou "Un beau 
ténébreux ""~ etc ... , Il fallait de­
parttea de Tolants. dt .-rleu, ou 
de diabolo, di"S boltf'l'l 1 muslqut 
et dea dentelles Jaunies pour lai· 
re passtr Marle-Blanche la ro­
mantlqUl' et rendre plus dlffldlt 
la •lrtolr~ de Marlr·l.ou. la rioa­
ll~te. But, c'est raté. Pire: cela 
laisse Indifférent. 

Oranges 
el citrons 
(SUITS OS LA PRE.,UI!.IU! i'.&OS) 

bles au cour.t 4e l'annü prtc~­
dente. 

Au milteu de.s agrumea, devant 
des 1ru cl'orange.s c amiliorés » 
au gin, ou 4e& 11U d.e cttroru 
adouci$ de nombreuse, gouttell de 
fine, on discuta du caractère dé 
no.s vedettes, on ;augea. /.eur el• 
prit de cOOP~ratton avec la pre11e, 
on mesura la largeur du .tourlre 
qu'ils arborent quand 1l.t ne acmt 
peu devant la camba. 

Bertin, Franota Vlbert, Daniel 
cin•\matographe, sont aussi ca- Lecourtols, Yvonne Clech. Marle­
pablrs de « s'engouffrer » au Stu- Hélène Daste, H~lène Bourdan, 

Gaby Morlay n'a que quelquf'~ 
llanalltbl ~ dire et ~·rn tire bien. 
Odette Joyeux se tlrf' moins !lien 
des a.le~nes en essayant de trou· dio de, Champ,.c;-Elysées. Les con· Madeleine Robinson. Marguerite Bernard LUCAS. 

dltlons matérlellrs - temps et Jamola, Marise Ferrer, le corps -----------------------------1 

c Il11 aont tellement nombrew: 
d mériter le Prix Citron, noua dit 
un membre du 1ury, que des heu­
re.s de dl.scrusions furent nécu­
ealres pour desig11er le$ lau-. 
reats. ,. Au terme ete ces longue• 
délibérations, l'accord .se fit 1ur 
trois noms : Suzv Delalr, dans 
la série c Femme.s », Noël-Noi# 
pour la série c Homme• », et 
Louis Daquin pour la série c .Réa­
li&ateurs ». 

PAR LE TROU DU SOUFFLEUR 

I E Ee-~tn·ql, d.Âl)tirfch, quatri~me hati1'Al international du tMl· 
tre, ~o rl•·uoulera PU .i111u prochain. L 'Old Vic la Com.Sdle· 
Fram;111~e. le Pkcnlu Teat ro olo ~fi lan, le Th~âtre d'Art de 

)lt~~rou en eeront les pruH•tpale& tP.-Jerte•. Le Slroupe Kar11mu, 
prmc1pale tronre amir~cnme rie romMien~ noirs, til'nt d'ttre in· 
'" t• pnr l•• louu~erncm~nt tiUÎ~se à J participPr l>~al!'ment. 

, • (;/SU f: (,RA.\' Il P R 1'. 1 • .liA,\ UEDA DEL RIO, vient 
l' • ~u·1·ot"' Il ornez, .11\t''l""' Rrnrt de riMé sa tourn~e en Afrique du 
l•u11o ct Anrlré \'er~int rh~l>ltnt .1\orrl. La dRnaeu~P e~p~"'nol • 
~rtn•'llelllent ~~~ Théntre !.ram· . >:-- • e .e 
rnunt U!IP t•nml!tlie d • ADilr/> Ha· pro.-Juua dan~ . !Ps pnne1p11u:t 
gu. t, nusc en scène par ~llcloi>le thflllre~ du ~hd1 &\"ant de rega· 
\'t'rl.l rt qu rreutlra la ~uuo du guer Paris. 
1 frtf'll ol~ /'lfJII(. ' 

• !.~ Trrlrnu:r Per?nl1-.<r
1 

thlo>i­
lrP •l 'e~'ai thri~:é par' Ht:'nn Ro~e 
tt < lau<le Yiriot, pr(o~pn eront ~n 
mars. 1/ordrc la cTumlrr, trnis 
ar•p, dP .lean PiPrre Alcm, mis 
en ~cène par Henri Bosc. 

• ANNA MAGNANI va Tt!nir 
joutr en France, Phèdr~, lfocb,.th 
et -Pvgn•altOII, a1'ee une nouvelle 
troupe de tM.itre diri~~e par 
Oruio Costa, ct qui comprend 
1 'acteur Yittorio Oassmann. 

-..;::=:::...:-.., ""'. 
DES DEUX COTES Dl LA CAMERA 

C 'EST du 20 anüt 1111 10 Peptt-mhre 111.50 que se d~roulera la 
.x r• F;xpro~itinn I lllt'tnRtionale ti' Art Cino'nullnSlraphique de 
Y eni~"· I nno'"ation : le nomhre des filma ! au jet de lona 

m•tr~l!'•l QUP. rhaque n11tion pouru pr~Mntert ne df!tra Ure eup~: 
r t">lr à ~.J:. Cette < expCl•itlon ~ ura pr~eéa~e d'un ltstltal du 
film sc1ent1Crqne et du tloeumentaire d'art, &ln&i que d'un feati· 
''Ill du film pour lu jeunes. 
• Pn '<~'~te organi~l\ pAr te mnd tf'ra tenu p11r Betty Hutton 

11')\Jrnal de c1n~ma 1un~ri~~tn Film • BOMERSP:T M.J.UGBA lÎ 
T>flily, sur ~~- di:~ meilleurR met· 'f'Îent d'adapter troit de sea nou· 
t•·ura en •rèn11 a 11ttrihuo\ la pre- 1'1!llea, L 'Hui11i11r, M. liMrt•nll 
nll~r .. plar" à A nato! L1trak nour tt Sallatorium, r our en faire 1 'ar-
C a Fosu au~ ~erpent 1. J:'UDll!nt d'un film, Trio. 

• r.t:Ofit,H ".ARSH.HL "a • DAVID J.'IJTEN Teresa 
rralisrr 1-'flt81flire rlll Mnbtol 'Nfl r · Wrijfht et Evelvn Keye~ sont los 
"'''ntl, fil111 rtui rctrarurn 111 vie J•tin<"ipau:~ interprètes du film 
rlf' :'>f:ll•k :;~nnrt 'lt Ile Il\ TC~P.tte r(J111 qui at·~.r ~111gt an, qui lOt· 
pr fl>rf.~. Le rôle de ~label Nor· tira proebainement 1 P~r11. 

pnx - sont à peu pr~ les mê· 
mea. C'est a u public qu'il appar- de ballet de l'Opéra et de nom-
tient de décider sl, vraiment, 11 breux comédiens prêteront leur 

concours à cette manifestation 
aime mieux voir ouvrir des bot- qui sera présentfle ~ar Jean Coc­
tes de conservP et déftler des pel­
Ucules, que voir vivre devant lui teau, et au cours e laquelle se· 
deux df'S plus Intéressant! ac- ront )Ouées des scènes des prin· 
teura de ce temp.c;, clpaux spectaclea montés par 

Charlea Dullin. 
3.) Enfin, la COmpagnie de Ca­

therine Toth ct d'André Rcybaz, Dl.'~ textes de Marcel Achard, 
a,rant dù quitter les Noctambules, Alexandre Arnoux. Roger Fl!rdl· 
~ est transportée au VIeux-COlom- nand, Loul.s Jouvet, Jules Ro­
bler a\'ec les deux pléccs de mains, André Obey, Armand Sa­
Michel de Gheldrrode. Hop Si- lacrou, Jean-Paul Sartre, Bernard 
~:nor: et Fa•t~ d'Fnftr. J'al con· Zlmmer seront lus par les au 
ru le~ revoir. ta mise en ~cl'n~ tcurs, Madeleine Renaud et Pler­
est Cf'rtalnemnet plus aisée au re Renoir. 
Vil'ux-Colomblcr qu'elle ne Jl.Otl· Des scènes de L'Avare seront 
valt l'être au TMt\tre des Noe· Joutles par Jean Marata et El~o­
tambulrs. La dl~trlb11tlon est, à nore Hlr~. tandiS que le monolo­
P"U de chose prè.,, la même. Lr gue d1iarpa~~:on ser., dit par 
~prctacle que donne la Compa- Charlet; Dullin, lul-!Ùo!me, dont 
gnle de Cathrrlnr. Toth et d'An- nntcrprétation avait heurcuse­
drfl Reybaz dcmrure le plus r e- ment été enregistr~e. 
marquable de CPUX qu" peut of- _.;..... ___________ _ 
frir PariS en cc momeM. 

La générale 
d' « Empereur Jones » 

reportée à huitaine 
La r~pétltlon g~nérale d' • Em­

pereur Jones •· de o Nell, qui de­
rait avoir 11eu ce soir a la Mal­
aon de la Pena~e. dans le cadre 
de Point 50. est reportée a huitai­
ne en raison d'aménagements qui 
n'ont pu être terminés a temps. 

c·est Sylvain Dhomme. rappe­
lonl\·le, qui a monté c Empereur 
Jones •. avec Habib Benglla. Paul 
Chevalier et la troupe noire Segg, 

Auiourd'hul 
Grand Prix Théttral caUt~rlne Toth dana c Bop stcnor •· 

d. 1. VIII. de ... 'lee ta pt•ce de ~tlcllel de Ghelderode, 
1""'11 qUI remporte toujours un vif suce~• 

C7'eat aujourd'hUI . qu'tt l'Issue au tl\~ltre dU VIeux-Colombier. 
é Comme au thütre des Nocumbules 

d'agapes pr sld~e~ par Marcel le ap•~taele ett compl~té par.• Futes 
Pagnol. le Orand Prix th~tltral de d'&afer • du mfme auteur. 
la VIlle de N1ce sera décern~ à ----------- --­
une pièce inédite, choisie parmi 
300 manuscrits. 
~ jury, qnl est dirigé par Su­

u.nne Desprez, comprend ~gale­
ment Maurice Escande. 

.......-.... batail tU~ult •ar ,. .. •• 

~_.~~!!if trlora ayndlquea l111prlme·. 
rie op.r •• l'OMftAl ', l ~a 

• r M"nlmanre. PARla 1'1!"1 

fA dlrecteur-cjranl · Cl•••• BOUilUI'f 

POUR UNE RENAISSANCE DU THEATRE LYRIQUE 

Bilan d'une enquête 
par André Boil et Bernard Lucas 
A!n~l qu'il Ill! de\'alt les avis 

ont êlé partagé~. 
l'ne nPite majnrltt'. compo~t\e 

en ~rnmiP partiP, Il I'St vrAI. 
des rnn~poslletzr~. PStime qu'Il y 
a Hni' rr roiiP 11tl•1trfertlon •lu pu­
blic \lS ll·\ls dP~ uuHa~es IY· 
rzqu•'" toutem\1orn1ns. l..'PSt là 
ttn rntt : Ql!P 'Opo\rn ou I'OpA­
ra-Cnmlqtle arricllt'IH un ouvm· 
!CP mnclrornt•, quelle qu 'en aolt 
la va leur , CP~ tl eu x tilt':\ lrt'~ 
sont •'t rt~•u prè~ n~~ur~s t!P ne 
taire que de, quarts de :;alle. 

En r~pon~e n11x quPstwns 2 
et 3, l!'s uns parl!'ut de ch• r~­
d'œuvre in!'xploltl'!l, mr>me pnr­
ml 11'!5 grnnr!o; rlas«tques, h•s 
nutr('s att~ndent. a' ec plus ou 
moins de. pat1ence, la venue 
d'un « ~::énle lYrique " qm, lui. 
s'tmpo~•'riUt à roup sùr. \'o1re 1 

Il va cl~ sol qua la qnnt ri•\mp 
questlou ~tait <le beaucoup la 
plus Importante. 

D'une mant~re ~énérale, on 
déplore l'Rbsenre d'une trOJ­
I:'tème scène l:vrtque : Th,Atre 
d'essai ou, selcon Horowitz. Op•· 
ra de oham··•e. Il est rertaln 
quP., sur les cf'nfnines rte mil­
lions alloué~ • la ~urvh'ltnce. 
d':ulleurs pleinem"nt just1Cr~t>. 
des scènes orrtriAIIt's qui np 
font plus ~rèro ofCtce que de 
mus~es, Il serait primorchal de 
dts1ra1re quelques dizaines de 
millions au prorit d'une sct'nA 
lyrlqup de motnclrn 11rmrnslon, 
qui elle reralt oltrit'e de IBbo­
ratolre et pcrmetrrnll aux mu· 
slf.:lrns rontl"mporatns d'orrrn­
ler l<>urs rPrlterr.ho•s en vue 
(J'~InborAr une rùr me cl'ar t lYri­
que en conronol 1 n,·ec ln 'eli­
mai propre à notre ~poque. 

Parmi certaines sn~~estlo11s. 

r~>ile propo~"~" par Maurice Thl­
r1Pt (u Combat " du U-1-19"0 
mtir1te r1n n•tr.nlr l'fl11Pn!l•111 
~ous ~()tthalton~. n\l'~ç RohPrl 
Kemp. voir naltrt•" ln ilouznlne 
d''\pott Pi;, mi'IIII!Purs (Je ~auto 
relll's an" pu· ô~ cornt'~ " rot 
aus.~t. r•,mmr le si nalf> G 1\ 
Ferchault. nous e~p.sron~ " un 
rrotour à ln pruhttf! .trtist,qu .. 
:'\ou,; voulons IJIPn l\j::ult>rn• nt, 
avPC l\1. ~(lltZmllllror, " tout rt;­
pcrer ete la té'"''tslon "· ;\lais 
est-ce pour d~matn ? 

En ro\allté. C!' qnl rnnnque )P 
plu~ " pour 1111" rPnnrssance 1111 
llt~Mra l~·riquc "• t·e ne I'Ollt 
111 (pq mw•ictPnq, ni Ir-. lntiH 
prrte~. ni rni'me Je pull tc : ce 
sont les tonds l 
nan~ un pav! pau\·re, l'art 

1~ nque t>St un Ill Xl'. Il s'ag-tt 
cle l'n\olr si CP l11xe S<'rt uu 
non Je pr('stJge de lA France. 1 

Si oui, qne lf's Pouvoirs pu 
blic~ rn~~em un ultime errorr 
en ~a rnveur. Cet rrrort. dl" 
pa \'S rur nt's tel~ l' \ n~lrtrorro , 
J'Italie, l'Autriche, J' \lli'm tA'IW 
le poursul\'ent a ver. tt'onactté. 

Si non, que l'art J\•nque con­
tinue 1\ viYOIPr au jour le pur, 
AU ,:!ré !lo"• lmpuls nns ~poradl­
ques des rhM<rPq o((!clel~. pour 
!IMI!'mf'nt s'éteindrA rnute de 
compositeurs vivants. 

Nouvelles musicales 
e Le chef d'orchestre Ernrst Bo 1r 

a.. tt~ aomn•é dtreeteur M l'orchra-
tre munlr.lpl<l de Strasbourg, 1 

• Trl'nte•neut nattons ~~ sont d~­
Ji d~claré•.s prêtf'a Il prendre part 
• • I'Oismplade lnLernatlonale d" 
Mill'lque • qui !!olt uo!r lieu Il 
Salzbourw, du 1er juln au 12 lLlll-
leL 19,1. 1 

Sont bien placé.t pour le Pri~ 
Cztron 19M : Gtrard PlnlilJ', 
Simone Szgnoret Jean Qabin tl 
Yt'es A llt'ÇJret qul, tous, obtinl'ent 
des voix htrr. 

Les membres du 1ur11 fzuti/U­
r,nt leur choiz après le scrutin. 
Sïl~ pensent qu" Daquin e.tt c le 
reali ateur le moin' coopé~aw ~ . 
c'est c en rauon de son manque 
d'amabi'itr et des jugements d•1-
f111ili/s qtL'1l porte sur l'Intelli­
gence d~"3 jourTitlllstes qui écrl­
t'ent de$ arttclu dé/avorablt.t d 
propo, de .se.s films ». Quant à 
Mme Delair. les 1urts lut ont re­
procht c d'accorder trop d'il'tt­
portan~e d ses tal,nts -.. lb ont 
remarqué l'li/in que M. No~l-Norl 
etl'oit c oublié un sketch dan , 
Les CJ.sse-Pieds : le ~!'n ». Bi n 
entendu, frd• lcore lei les paro­
le.t dr.s membre! du jur11 
Apr~s ce•te ature distribution 

de prtx et de commentaires, on 
s'occuna dP. Jntits p1us doux : ley 
oranges. Le Prix orange1 attri­
bué aux vetfette.t et réaluateur.t 
le.s plU.t cl!armantJ dan' le c et­
vfl -., ne néces<rta pratiquement 
pa.s dt discussion. C'est d l'unani­
mité que FrancOi.s Püter, Mich~le 
Morgan et Jean -coclt'au l'obttli­
TEnt, au dl'ur.~me tour, fanà s 
que Uan Des.tar' v et Gabrie'le 
Dorzlat enlcvai .. nl quelqu~~ t:o x 

Si les comédien.t et le réall$a­
trur c citrons • av111ent d~clfni! 
l'invitation qur leur était faite d~ 
t'isiter lc.s cotes de Saint-Eus a­
che. le.t c oranges » .te firent 
moin.s priPr. Françoi! Perier tt 
MrrT!èle II!OTUan sont t•enu' 
tchanger quelques aourire.t tl 
poirmées de main~ amicale' et 
manqer f111"1QUI's truits autorbts : 
de orano"s bidcmnunt. 

1 s atalent biton un pru entf" 
de C"SSCr de ~ourire et de posl'r 
dl!l'llllt les f)hOtO(lTOphc.t. JI~ l" 
rl1rent c mr::zo !'OC!! " Mai! o•~ 
le.~ menaca dr leur aftnbtter le 
Prh:: C tron l'an procllain. Cela 
aurait t' é un comb c, t!ll.!$i boa 
(lTtl mal gré sot•~iunl-f • lt. ,.,u. 
veau. SJ h·aln ZEGtL. 

Bout .. Parltlelllt Relic:he. 
Cavuelneu 10.t&, 8lnc~rement. 
Cb, de Rocll.t 21, L'Autre Soleil. 
C.v:;t~.Ch..Eiys,: 21, La Dem. ISe p PBOGB/IMMES 

tu.ny.oods Gtgt. 
llllp6rlah La Deraltre charce. 
La Parode: Les Alles brl•ées. fY.o.l 
Le Royalet Aller couc~er • 1. rv. t.) 
I.e Parte: 1.'11'101'• M R"'bè (V.O.). 

R~inno: l..Ton•l''limCur. 
Ru: La Sourlcl~re. 
1t112: La Rue. 
Boval llaaumann (ClUb) 1 oon 

Juan. - CMtllrJ) 1 La Rue. -
(Siudlo) : Cloch~merte 

L 
Il· dlrPrtlnn f't tes comtldlens 
ctu ThUtre de la Galt,·lllnllt· 
pa rn11.ue ont deeld~ df' doa. 
nf'r. le •rndrtdt 3 rnner, l 

1S h~ure., un• mallnf't 1Jralultr. 
rn11r le• artl&tta, d~ t•ur 5Pf'<'U· 
tlf' actuEl : • La Sunate du Sp~e­
trP& •· Lt• dtmAncl•• llo 111ace• 
(loll~nr Hre faltu Jusqu'au m~­
rr~d• I •• f~Hitr, &\< li)Ddlral IIi&• 
lion al d•• Arthies, 7, rut lllonli­
rny. Le~ plac•s pourront Ure 
retoree" t. la m~tne adrtsft, a. 
J•ndt 2 ft\ rltr, l partlr de 16 heu­
rr.s. 

<111~ra: Relhche. ' 
Opt-ra-c·om.: 20 30, Le Barbier de 

tsl'vtlle. 
c ••m.-t ran.l CRich.): 20.45, B~r~nlee. 

Un Caprice. - CLux.) : 20.t5, 
L'Homme de cendres. 

* Amb:l's:uttuu: 21, La S<>lt. 
J\nohor:u: Re !chi'. 
1\n nlo•: l'ellche. 
At•llu: tl, Le Bal des Voleun. 
r\tiiPne•: 21, TartnUa. 

Com.-\hr. : Rellcl'le. 1!1. du Ch.rt:u.: 18 so. Nuit du H 
flaunou: !1. 1 o Galette det ROI&. Th, 11~\ çh,.EI,·a.: Relâche. 
l:tf.•VJI: Rellehe. Tb. de Parot• 10 •~. Pr!nc. Ctardu. 
l:llf. 111od.r Mal., jeudi. !llmanehe Th. t!t Po~h• : 21 , Pochades. 
Galt~·Mn"tp.: 21, La Sonate des \'arl ~th: 21 IS Tn m'a! ~ le vte. 

!';p•c•r e<. \'.·Cnlombll!r: 21, F'~ste< d'enfer. 
nraml)nt: n, L,. Chien de Pique. \ 'erlalne : Rellchc p. rep. 

G.·Golr.: Re:&ene. ïiiïiiïiï~~~LE;-~~ÏÎÏÎïii~ Oytnnuf': 21, L'Honor. Catherine. c AVANT LE DJNER 
tftlott~ot: 21, l.~s Justes. 1 

llurll~ll•: 21, !,et Cnmt!rl!qura. SEUL THEATRE A PARIS 
Hunoour: 21, Amerlcan Club. 
La •t•:v•,.: Raltche. Tous le. joura 
M•dtltllle: 21, Cheri. MATINEE il 18 h. 30 
llfarlrnv: 2~. 45, ! ~ Bossu. 
Matllurhu: 21 , H~lobe et Ab~lard. NUIT DES HOMMES 
J>llrh•l: ,21, Les Haous.Parleura. TCDIO DitS c:tH\IPS-EL\SRF. 
Ml• ll~>dlf'te: 21 L'Homme de joie. · · · 
M~l'•f'an: 21, O. coq~ vlv. en palx 
;;;;',':~~':,!~~~ 21~· 4~c~~~ge:· vendre. OPERETTES 
Nnuv~~uth: :u. La Peh~ Huile. 
OEuvre: RelAt'he. 
P.-Royal: Retlche. 
P. Moade: Jeudi ••. Let IUuven· 

tures de ~nJallne. 
P.-so-Martte: 21, Le" K~r. Bouchar<l 
Poslnlhe: tl. l .Pa Maitre. naceuta. 
R~l'laluance: Rellche. 
St·O•orru: 21. Mtu Mabet. 
Sail+ 9 Guv·Patllu 21.15, Sam., dlm .• 

luftdt : Marlonnetlu Ha•I·Balll 

Boblno: Rellche, 
Caa. Montp.: :o •~. Miroir aux al. 
C*"lelet: Rel&t'he. 
l:mptre 1 Re1At'l'le. 
l:urophn: Reliche. 
Gaitt-Lyr.: 20.30, Symph. portuc. 
1\tocador: 20 30, v:o.~:ttcs lm~el 

MUSIC· HALLS 

s.-Bernll.: so.u , La Dame aux cam. A.ll.c.: 15.20, 20.45, Benn Salvador 

Acnh Capri: Z!IJ·Zatr 4~. 
Dour. du Nord: 21. Orean. 
ca,. d~ P•rh: •n ,~. ~:"• tins Parla. 
C. d* la Chans.: RelAche. 
Etoll• t 21, M Ma qurt, 12 attnet. 
P'.-8trfrt.: 11! t\, ,..~ .. nes Folle• 
MaYOII 15. U. NU look. 
Tabarlll: 22. Refleu. 

CHANIONNIERI 

Ca'\', Jl~publ.r 21, llf'n~ P11ul, Oret. 
lo: Chauds le• marranlll. 

Coucou: 21. Wall .•. Keslt R. CarlU 
Df'ull 1\nes: Zl f' n oe oem!.S.tcra· 

l)(lrln. 
Dix llo•ur•-= ~2. l f'' Pax Bro'llien 
Lun~ 1\ou-~f': "· s O. e•t. .. 
Th. .lu t~uart. t.alln: 21. Hello ... 

Thalle. 
Tomt~e: ~15°. tTRT 42-02). 
Troo< IJ,,.Ifl"'" Zl 30, 1.) n Scandai 

Show. P. Dac. 

Cl A QUIS 

c. d'lftv 1 20.45, Mtu Franllon:v·~. 
1\Udrano: ~1. Aualrall"l\ Air Aces. 

CIHIMAI 

AtrlrultPoHo: I..P Trn•• Hnmme v.o 
Albaolhca: une AMe perdue. 

( . 

Apollo: Ora1e d 'toit. Le Lynx: La Fld~le t..s51e. 
Ar~l•tiCI Htoros d·occulon !V. Cl.). Lt Rtrtnt 1Neullo)" L~ toots. hom 
Asoor: Ora~tt d'été. Loot lma .. ~u !Jn,. Ame perdUI' (V.f l 
Auber& Palaee L'Horn de T . l!!ltfal Les kffltlll rro.:r apte. et exceto 
Avenue: t'ne fam. toute 1lmple v o t.orO ftyroa : La Rue. 
Balzae: ).tan~lea. M•"'••· • .. ,..: ""~ ... _... ,,, . th• 1u"1~t 
ftatlcnnlleo: LI' Tro••l•mt HomMI •tt.-Pal&elll Salonique, nid d'esp 
Blarr lt&: Rend,.7·VOUJ de Juillet. Mari)< lit : Ali en .,111 p •ro .toore 
Bon11parte1 l.a Blllntle 1oC'I'!1d. rv.o.l Marlcnan : Mtlllonnatre d'•tn tour. 
BtOAdwaYJ PuFep. to Plml!co rv.o' Martvaux r Mllloonnalr'l d'un !our. 
Callfornlat 7.orro l'ltldOtnr>lable v.o Mas Llndtr: I.a Voy&Jleusc ln.tl. 
Cam~ot Hellzapopptn rv.o.). M'e t ra 1 u A d Cln .• caumar,lnJ Branqulfnol. n •· r o: ne me pcr ue. v o 

Mnu1. Rnu,.e • rn v" ""''"'·~ 1!1al Ctnt.Etollr: Chaine.• con ua. cv.o.). ff&!l<lli>DD: Le Slto est vert. 
Crn«"mttndf: Rome-E)Cpreas. 
con~-np~ra: R 1 amer rv.o.). Hew-Yorkt ClnQu ~me <'O onne. 
Clnho~r Rlr amer. Nortnandtt: La f d~ 1! t.aasle. 

R. l\lonrnnt Le Tto1a. Homme. 
f;l'~la: Man~C"'· 
~r.F.Loll": Padlaose (v.o.). 
fif·F. !l'oniM,I p,,... "" tc: saura v o 
fi't·rarmtntl~rl Le• Routea bleues. 
St-Par a•~"l Ala ante A pr do NICt 
~t-Rivoll. Maye. 
st.t'nl\·rr~tl Rondi' de nuit. 
'I'rt"mJlhtl Oon Juan. !V.o.). 
tlr<ulln•A: I.e Trois. Hom. (v.o.). 
Vh·lennp: Man~gra. 
\ 'ox Pltall"l O<:cupe.tol d'Amelie 

c:otx: Les Ga,tu de l'ea~adroo. Otymptar Amour ct Cie. 
c. ""' \"o•d . ln r•r''" en Ollent, v.o Palact: t'tt·jjula. ASTES D'ENFER 
C'oll•r•· l,'Hn..,m,. 11,. '• T. Ellfel ParUIIPont H • amer 1v o ). 
Comoc-111a: Amour el Cie. Paramount: t.a Cage aux filles. HOP SIGNQR 1. 
0-tllub~ : l ~t<:Jn t • .., Pl.lbllc. p,.,..,,r., 1 #' .,. "• ~"'lP liomme. 
D•tamhr.: Hamlet 1v t.). !:'!rtl•ues: Amour et Cie. 1 Q Q ème 
n ttrnnuu: Mun r • rf' ~• nnua. n..d. laur na~t.: La Tal;!rHse. 

Eldorado! La Fld!la LAille. liilt~a~d.~C~I~n~tÏI~l~~~r~a~t~A~m~P~pfc~rtl~u~e~.;v~l~~~~~i~~~~~~~~~~ El.·Cotl.t Le <.:aee aut< folles. Rad. Cln• R4>p.: Lo ?clint du Jour ct 15 DF.R.SJERES 
F.:rotli'AIIP l.a VO)'ar.P.u•e lnAttendut 
f'ruçnt11 La Voyac~uae tnattendut 'IIU'ATRE \ P.Rt,AINE 
Gw11~ l'Il• b" r Fric• Vrac. .,. 'R Caot~·ll~>o•lo ,: E<"hec • nortra (V.o l VF.NDP..EOJ 3 rEl.: 1ER 
G~urn .• Pahl'r: Le I!IOlJriCI~rL NOUS AVONS LES UAINS ROUGES 
&aum, Tnpatre; lo'KOm, <le la T, ~~. ........ 1ft 
lltlder: l\la.1èges. %1 REl'RI::SI::NTATlON& EX<.EPTtOiloNELLES ·····-


